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EDITORIAL 

 

Cette brochure, éditée par l‟Association “La Montagne“ a 
été réalisée dans le cadre d‟une opération de désenclave-
ment des écoles rurales par les élèves des villages d‟Aprey - 
Aujeurres - Baissey - Villiers les Aprey. 

La partie botanique a été réalisée sous la conduite de Mon-
sieur H. ANTOINE, membre du Comité Scientifique de 
I‟U.R.C.A.N.E., l‟âme du poète est celle de Monsieur J. RO-
BINET, président national des écrivains paysans. 

La création des “Sentiers de Haute Vingeanne" et l’édition 
de ce guide sont aussi l‟expression affirmée d‟une collabora-
tion fructueuse entre tous les partenaires locaux ( adminis-
tration, syndicats intercommunaux, communes, associa-
tions) pour la reconnaissance et la mise en valeur d‟une ré-
gion. 

 

ASSOCIATION “La Montagne” 

3 



 

 

AVANT PROPOS 

« Les sites, des sources et des gorges de la Vingeanne 
représentent l‟un des points les plus remarquables de notre 
patrimoine naturel départemental: 
  - le plus riche au point de vue botanique ; 
  - l’un des premiers au point de vue écologique ; 
  - de premier ordre au point de vue touristique et pédagogi-
que ; 
  - intéressant au point de vue zoologique. » (J.C RAMEAU) 

Le site des gorges de la Vingeanne est le seul «Canyon» 
haut-marnais creusé par l‟eau dans les terrains calcaires. 

Deux circuits botaniques ont été réalisés : un pour les gor-
ges, balisé de flèches jaunes, destiné à un large public, et 
un autre pour les marais, balisé de flèches rouges, réservé 
à des spécialistes. 
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LE SENTIER BOTANIQUE 

DES GORGES DE LA VINGEANNNE 

PAS A PAS... 
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Circuit des gorges de la Vingeanne 

 

Durée: 2 heures 

Fléchage: jaune 

 

Précautions 

- Ne pas quitter le parcours fléché en jaune 

- Les flèches jaunes doivent être à votre droite 

- Aux abords des cascades, attention à la roche glissante 

- Des cartons numérotés, placés à proximité des végétaux 
vous renvoient à la numérotation des plantes citées dans ce 
guide. Laissez les en place! 

- En période de chasse au bois, soyez vigilants. 

- Pour la protection du site, cueillettes et prélèvements sont 
interdits. 
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FLORE 

DES GORGES 

DE LA VINGEANNE 
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LA LÉGENDE  

DES PLANTES 
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Quelques plantes intéressantes 

de la Haute-Vingeanne 
 

- L’Orme des montagnes (Ulmus montana, 13). 

Cet arbre se plait dans les forêts froides et peu ensoleillées du Sud 
Haut-Marnais. C‟est pourquoi on le trouve dans l‟érablière à Scolopen-
dre des Gorges de la Vingeanne. Quand il est très jeune, on peut le 
confondre avec le noisetier, mais les feuilles de l‟Orme des montagnes 
sont très rudes au toucher et possèdent un pétiole très court, contrai-
rement à celles du noisetier. 

- Le chêne pubescent (Quercus pubescens, 23). 

Ce chêne croît sur les coteaux calcaires et ensoleillés, souvent ac-
compagné de noisetiers. Il possède des feuilles sans oreillettes, mais 
pourvues de poils blancs à la face inférieure du limbe. C‟est un chêne 
truffier, mais de grâce ! ne piochez pas systématiquement sous cet 
arbre dans l‟espoir d‟y découvrir des truffes ! En novembre, vous pour-
rez voir s‟envoler des mouches bronzées, très résistantes au froid, 
sous les chênes pubescents. Attendez quelques secondes et la mou-
che, qui s‟est envolée reviendra à l‟emplacement d‟une truffe que vous 
n‟aurez plus qu‟à déterrer, sans saccager le mycélium de ce champi-
gnon souterrain. 

- L’Herbe aux femmes battues (Tamus communis, 53). 

Cette liane ne sert pas à battre les femmes ! Elle sert au contraire à 
guérir les femmes qui ont été battues par leurs maris. Son rhizome 
broyé, malaxé, bouilli, appliqué en cataplasmes sur les contusions, 
passe pour effacer celles des femmes battues. Le médecin de l‟empe-
reur Auguste obtenait avec cette plante, une fois séchée, une poudre 
anti-poux. Les baies rouges de l‟herbe aux femmes battues sont toxi-
ques. 

- Le jolibois (Daphne mezereum, 61). 

Cet arbuste atteint rarement un mètre de haut, tant il est arraché 
dans les forêts, puis replanté dans les jardins par les amateurs de jo-
lies fleurs. Les fleurs précoces (février-mars), au parfum suave, for-
ment des manchons roses sur les rameaux sans feuille au moment de 
la floraison. Les fruits rouges sont très toxiques: une dizaine suffirait 
pour tuer un loup, mais l‟âcreté de la chair est telle que les enfants re-
crachent les baies qu‟ils goûtent. 
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- L’Hellébore fétide (Helleborus foetidus, 64). 

Rendue célèbre par la fable «Le lièvre et la tortue», cette plante des ter-

rains calcaires fascine les enfants en hiver à cause de ses feuilles toujours 

vertes. Trop de prélèvements en ont été faits le long des sentiers touristi-

ques ou botaniques. C’est une espèce qu’il convient de protéger dans la 

région d’Auberive, car on l’arrache pour satisfaire une curiosité sans objet 

et non pour en tirer une « potion magique ». 

- L’Asaret d’Europe (Asarum europaeum, 65). 

Plante des terrains boisés, calcaires, frais et ombragés, elle possède au 

niveau du rhizome une odeur et une saveur poivrées, à tel point qu’on l’u-

tilisa, paraît-il, pour remplacer le poivre. Elle possède un pouvoir vomitif 

certain... et un attrait irrésistible sur les enfants en quête de trouvailles 

sensationnelles. 

- L’asperge des bois (Ornithogalum pyrenaicum, 76). 

Il s’agit d’une plante des chênaies-frênaies des fonds de combes garnies 

d’éboulis calcaires très grossiers. Cette espèce est très recherchée par les 

gourmets et forme des tapis très fournis aux endroits qui lui sont favora-

bles. 

- L’ail des ours (Allium ursinum, 80). 

A première vue, on se croit en présence d’un très dense tapis de Muguet 

de chênaie-frênaie, mais au moindre piétinement, il s’en dégage une puis-

sante odeur d’ail qui saisit les visiteurs, adultes ou enfants. 

- La Lathrée écailleuse (Lathrea squamaria, 83). 

Véritable relique glaciaire, d’origine pyrénéenne, la Lathrée écailleuse 

s’est maintenue dans les fonds de combes de la région d’Auberive, en-

droits que l’on nomme encore «trous à gelées». Toute la plante possède 

une teinte rose pâle, mais noircit rapidement au froissement. Parasite sur 

racines de noisetier. 

- La scolopendre (Phyllitis scolopendrium, 97) 

Curieuse fougère au limbe non découpé qui pousse dans les vieux puits 

et les forêts humides très ombragées. C’est une plante qu’il convient de 

protéger. 
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- Le sabot de Vénus (Cypripedium calceolus, 94) 

C‟est la plus belle des orchidées sauvages de France. Rare en rai-
son de ses exigences écologiques et de la «chasse» dont elle est l‟ob-
jet, on peut la trouver encore dans les régions montagneuses. 

Alors, ne livrez à cette espèce qu‟une chasse photographique ! Le 
magnifique labelle jaune du Sabot de Vénus, qui atteint trois centimè-
tres, est à l‟origine d‟une légende: 

“Un jour d‟été, Vénus fut surprise par l‟orage. En errant dans les bois, 
elle perdit l‟un de ses brodequins orné d‟or et de pourpre. Le lende-
main, une jeune bergère, qui se rendait à la montagne avec son trou-
peau de moutons, passa dans le bois et vit le beau petit soulier 

Très émue, elle voulut le ramasser, mais le trésor disparut et à sa 
place elle ne trouva qu‟une fleur ayant la forme d‟un petit sabot”. 

(d’après J.M ROYER). 
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Acer campestre: 18 

Acer platanoides (plane): 20 

Acer pseudoplatanus (sycomore): 19 

Allium ursinum: 80 

Ainus glutinosus: 9 

Anemone ranunculoicles: 85 

Arum maculatum: 66 

Asarum europaeum: 65 

Asperula odorata: 69 

Atropa belladona: 70 

Berberis vulgaris: 39 

Betula verrucosa: 15 

Carpinus betulus: 16 

Clematis vétalba: 50 

Cornus mas: 45 

Cornus sanguinea: 44 

Corydalis souda: 88 

Corylus avellana: 46 

Crataegus monogyna: 48 

Crataegus oxyacantha: 47 

Crypripedium calceolus: 

Daphne laureola: 60 

Daphne mezereum: 61 

Dentaria pinnata: 87 

Epilobrium spicatum: 82 

Euphorbia cyparrissias: 63 

Euphorbia sylvatica: 62 

Evonymus europaeus: 42 

Fagus sylvatica: 17 

Fraxinus excelsior: 24 

Genista pilosa: 57 

Hedera helix: 49 

Helleborus foetidus: 64 

Humulus lupulus: 51 

Lathrea squamaria : 83 

Leucoium vemum: 78 

Ligustrum vulgare: 43 

Listera ovata: 93 

Lithospermum purpureocoeruleum: 75 

Lonicera xylosteum: 38 

Lunaria rediva: 86 

Melandrium rubrum: 90 

Melica mutans: 96 

Melica uniflora : 95 

Mellitis melissophyllum : 81 

Mercurialis perennis: 67 

Narcissus pseudonarcissus: 79 

Neckera crispa: 98 

Neottia nidus avis: 84 

Orchis mascula: 92 

Orchis militaris: 91 

Ornithogalum pyrenaicum: 76 

Paris quadrifolia: 68 

Phyllitis scolopendrium: 97 

Phyteuma spicata: 77 

Populus alba: 10 

Populus nigra: 12 

Populus tremula: 11 

Polygonatum multiflorum: 73 

Polygonatum odoratum : 72 

Prunus avium : 28 

Prumus mahaleb: 29 

Prumus padus: 30 

Prumus spinosa: 31 

Pyrus communis: 33 

Pyrus malus: 32 

Quercus pedunculata: 22 

Quercus pubescens : 23 

Quercus sessiliflora: 21 

Rhamnus cathartica: 40 

Rhamnus frangula: 41 

Ribes alpinum: 55 

Ribes uva-crispa: 56 

Rosa canina: 52 

Rubus coesius: 59 

Rubus fruticosus: 58 

Rubus saxatilis: 54 

Salix alba: 2 

Salix caprea: 1 

Salix cinerea: 4 

Salix fragilis: 3 

Salix incana: 7 

Sambucus migra: 34 

Salix triandra: 5 

Salix viminalis: 8 

Sambucus nigra :34 

Sambucus racemosa: 35 

Solidago virgaurea: 89 

Sorbus aria: 25 

Sorbus aucuparia: 27 

Sorbus torminalis: 26 

Scilla bifolia: 71 

Tamus communis: 53 

Thamnium alopecurum: 99 

Tilia platyphyllos: 14 

Ulmus montana: 13 

Viburnum lantana: 36 

Viburrium opulus: 37 

Vincetoxicum officinale: 74 

GORGES DE LA VINGEANNE  

Liste alphabétique des plantes 



 

 
A l’occasion des sorties «nature», les enseignants doivent souvent intervenir pour 

mettre en garde leurs jeunes élèves contre une consommation aveugle de fruits sauva-

ges. Dans la liste suivante se trouvent toutes les plantes à fruits charnus toxiques du 

Sud Haut-Marnais. Celles des gorges de la Vingeanne sont accompagnées du numéro 

qui leur a été affecté dans ce petit guide. 
  

I. Fruits rouges 

a) Toxiques cardiaques : 

- Muguet 

- Fusain (42) 

- If (seule la graine est toxique). 

b) Irritants gastro-intestinaux : 

- Herbe aux femmes battues (53) 

- Morelle douce-amère 

- Chèvrefeuille (38) 

- Camérisier  

- Viorne obier (boule de neige) (37); les fruits de la Viorne lantane (36)  

      ne sont pas toxiques 

- Bryone (30 baies tuent un adulte !) 

- Jolibois (61) 

- Houx 

- Sureau à grappes (35) 

- Arum tacheté (66) 
  

II. Fruits noirs 

a) Toxique nerveux: 

- Belladone (70) (2-3 baies tuent un enfant et 10 baies, un adulte !).  

    b) Irritants gastro-intestinaux: 

- Morelle noire 

- Lierre (49) 

- Sureau yèble 

- Troène (43) 

- Sceaux de Salomon (72) et (73) 

- Bourdaine (41) 

- Nerprun (40) 

- Parisette à quatre feuilles (68) 

- Mahonia 
   

III. Fruits blancs. 

a) Toxique cardiaque: 

-Gui 

b) Irritant gastro-intestinal: 

- Symphorine 
   

IV. Fruits jaunes. 

a) Irritant gastro-intestinal: 

- Ginkgo (c’est pour cette raison que très souvent on ne plante que des pieds mâles). 

Plantes à fruits charnus toxiques 
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MARAIS et PELOUSES 

DES SOURCES 

DE LA VINGEANNE 

Circuit fléché en rouge 
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Sentier botanique des marais et pelouses 

des sources de la Vingeanne 

Cette région de la haute Vingeanne est un vrai paradis pour bota-
nistes. Les études de J.C RAMEAU et de J.M ROYER ont révélé la 
présence d‟espèces rares ou fort intéressantes. On peut trouver: 

a) dans les marais à touradons : Molinia coerulea, Carex stricta, 
Carex davalliana, Carex lepidocarpa, Carex fulva, Schoenus nigri-
cans, Schoenus ferrigineus, Schoenus intermedius, Phragmites com-
munis, Orchis incarnata, Gentiana prieumonanthe, Potentilla erecta, 
Juncus obtusiflorus, Equisetum palustre,... 

b) dans les pelouses fraîches ou humides : Molinia coerulea, Par-
nassia palustris, Polygala amarella, Carex panicea, Carex fulva, Ca-
rex lepidocarpa, Ranunculus polyanthemoides, Cirsium anglicum, 
Cirsium tuberosum, Galium boreale, Trifolium montanum, Succisa 
pratensis, Tetragonolobus siliquosus, Epipactis palustris, Herminium 
monorchis, Gentiana pneumonanthe,... 

Autres trouvailles possibles aux endroits moins humides quand do-
mine le Tetragonolobus : Ophrys insectifera, Gymnadenia odoratissi-
ma, Pulsatilla vulgaris, Brunella grandiflora, Anthericum ramosum... 

Une incursion au Mont Moyen nous mettrait en présence d‟une pe-
louse ouverte à canche moyenne (Deschampsia media). 

c) dans les pelouses sèches : Helianthemum canum, Helianthe-
mum apenninum, Cytisus decumbens, Bromus erectus, Teucrium 
montanum, Globularia willkommL, Coronilla minima, Linum tenuifo-
lium, etc... 

Notez encore l‟avifaune remarquable du lieu dit «La Rosière». 
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LA VINGEANNE PAS A PAS 

Extraits du livre de M. Jean ROBINET 

publié aux éditions D. GUENIOT 
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UNE BELLE LEGENDE 

“Là, vint Jeanne...” 

La Vingeanne!... Rivière bourguignonne au nom tendre et chan-
tant, elle prend sa source au flanc du Plateau de Langres, dans la 
Haute-Marne à Aprey, au creux d‟un val étroit appelé Combe-
Ragot. Elle sort sous un léger talus, parmi des cailloux et entre les 
racines d‟un grand frêne qui l‟abrite. Elle est humble, cachée, mais 
déjà charmante, comme devait l‟être la Dame du Seigneur d‟Aprey 
qui lui donna son nom. 

Car - eh ! Oui ! - c‟est une belle jeune femme qui fut, sans le vou-
loir et sans l‟avoir jamais su, qui fut la marraine de la Vingeanne. 
Touchante histoire: 

Il fut à Aprey, aux temps féodaux, un bon seigneur qui, pour sa 
femme nommée Jeanne, avait une affection sans borne. Tous 
deux étaient tendres et épris de poésie, ils s‟aimaient du véritable 
amour. Leur promenade préférée était d‟aller dans ce val étroit et 
profond, au milieu des forêts, où l‟on voyait sourdre une jolie sour-
ce. Il y avait là une table et des bancs de pierre, sous de grands 
arbres. Tous deux s‟y arrêtaient, se prenaient les mains et écou-
taient battre leurs cœurs, au rythme desquels se mêlaient le chant 
des oiseaux et le murmure de l‟eau. Ils restaient longtemps, puis 
revenaient lentement dans la paix du soir, lorsque l‟Angélus s‟en-
volait des clochers des chapelles, dans les villages accrochés aux 
coteaux. 

Or, un certain hiver, la dame tomba malade et mourut. Le sei-
gneur inconsolable, revint chaque dimanche auprès de la source, 
y rêvant à son bonheur passé. Un jour que sa peine était plus 
grande, de la pointe du stylet qu‟il portait toujours sur lui, il grava 
ces mots dans la pierre : «Ici vint Jeanne». Les paysans répétè-
rent: «Là vint Jeanne». 

La courte phrase se transforma, le verbe et le sujet se joignirent, 
et la rivière en garda son joli nom. 
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LES RICHESSES DU VAL 

Sur le talus dominant la source, en escarpement au pied du versant, pas-
se un chemin qui dessert les bois, par où jadis venait Jeanne et son époux. 
Au bord de ce chemin, à côté du ruisseau qui commence, se dressent qua-
tre grands érables. On peut voir encore, dans l‟arc de cercle que noblement 
ils dessinent, les bancs de pierre où s‟assirent le doux seigneur et sa Da-
me. De même existe toujours la table ronde dans laquelle, un soir que le 
souvenir était particulièrement prenant, le veuf inconsolable grava la phra-
se mélancolique : «Ici vint Jeanne». Ces pierres maintenant n‟émergent 
plus qu‟à peine, enfoncées dans le sol par les siècles. Les vents et les 
pluies en ont effacé tout signe, mais elles restent en témoignage, nous di-
sant que jadis déjà on savait aimer. 

Le val est solitaire, il dut être l‟idéal rendez-vous d‟amour. 

Lorsqu‟on le remonte plus haut, suivant le lit d‟un petit torrent qui ne coule 
qu‟en hiver, on distingue, à travers le fourré des arbres, les rochers gris de 
hautes falaises. Puis, arrivant à une sapinière sur un lit de graviers blancs 
le chemin du torrent - on se trouve dans une gorge impressionnante et 
sombre. Les rochers avancent en surplomb, qui certainement se rejoi-
gnaient il y a des millénaires et, sous leur abri, on voit les restes de feux de 
bûcherons. Les travailleurs forestiers, par les autans, viennent leur deman-
der asile 

De loin en loin s‟aventurent ici des vacanciers, des scouts y installent leur 
camp, et s‟y ébattent les petits colons de la colonie d‟Aprey. 

Les gorges de la Vingeanne mériteraient davantage de visiteurs. Un ro-
cher proche est surmonté d‟une manière de colonne de six à sept mètres 
de hauteur, appelée «La Quille», et la falaise y est percée de chambres à 
l‟aspect de sépulcres... 

Avançant encore, on arrive à des escaliers bruns et polis, sur lesquels, 
l‟eau, l‟hiver, bondit en bien jolies cascades. Puis la gorge s‟évase, on y 
retrouve des ronces, des herbes et des joncs, et soudain, on la voit fermée 
par un immense remblai : c‟était la ligne de chemin de fer de Langres à 
Poinson-Beneuvre, aux rails aujourd‟hui démontés. 

Les versants dominant la Vingeanne, là où elle prend sa source, sont 
couverts de forêts aux grandes essences : charmes, chênes et fayards. Par 
endroits, ils croissent sur des rochers on se demandent par quel miracle, 
tant la couche de terre est mince et leur assise escarpée. Force nous est 
cependant de croire que leur racine, plongeant dans les interstices, trou-
vent une nourriture suffisante et riche, tant ils sont élancés et vigoureux. 
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La vallée s‟élargit à mesure que descend la rivière, présentant de 
larges coupures dans ses flancs, des croupes arrondies parfois en-
tièrement recouvertes de pâtures, mais presque toujours c‟est la fo-
rêt qui occupe les hauteurs ; des combes profondes, aux lignes ré-
gulières, caractérisent ce pays de vallons bien ordonnés. Des villa-
ges se nichent aux deux tiers des coteaux, à l‟abri des vents du 
nord; à l‟orée des forêts, certains s‟obstinent à n‟en point bouger, 
tandis que d‟autres descendent mouiller leurs pieds au bord de la 
rivière. Il en est à droite et à gauche, tous possédant des sources 
arrosant leurs pâturages. Car la terre, là-bas, porte à peu près uni-
quement des prairies, et des forêts quand elle s‟élève par trop 

Peu nombreuses sont les parcelles en labour, et l‟année où le pro-
priétaire n‟a pas le temps d‟y passer la charrue il n‟en prend point 
inquiétude : il y passera la faucheuse. Le foin y vient naturellement, 
abondant et riche. 

La nature, le charme de la Vingeanne influent heureusement sur le 
tempérament des hommes. Tout le monde, dans ce pays, est préve-
nant et affable. Cherchez-vous un renseignement? C‟est à qui s‟em-
pressera de vous le donner. Correspondance de la nature et des 
êtres, abondance qui dispense des soucis, rend les âmes primesau-
tières et les caractères paisibles, les cœurs spontanés et bons. 

La rivière, tout ruisseau encore, va son joyeux babillage dans ce 
cadre heureux. A peine est-elle sortie de terre que déjà elle se ca-
che sous les galets, laissant de temps à autre fuser un éclair d‟ar-
gent 

On l‟entend clapoter, mais on la voit à peine, et l‟on est tenté de 
sourire quand on lit, à sa naissance, cette étrange épitaphe: 
„Réserve de pêche. Interdiction de pêcher». On se demande d‟abord 
si les gens sont fous, et quel singulier poisson peut vivre dans pareil-
le rigole ? Mais que l‟on rencontre une anse légère, où l‟eau s‟élargi-
ra peut-être jusqu‟au mètre et sera profonde dix fois moins, vite l‟iro-
nie tombe, le visage prend sa marque d‟étonnement, et devant les 
flèches brunes déjà disparues, on s‟écrie : « Mince, des truites ! ». 

En effet, les truites abondent, pour la confusion de l‟étranger rail-
leur, et les pêcheurs d‟Aprey vigilamment les protègent. 

Rivière à truites de première catégorie dans son amont, les ama-
teurs viennent de loin pêcher dans la Vingeanne. 
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ESPIEGLE, MAIS NOURRICIERE 

La Vingeanne, par endroits, s‟écarte dans les herbes, sur un 
fond de graviers, avec une épaisseur d‟eau de deux doigts à pei-
ne. Les reines des prés qui foisonnent la tiennent à l‟abri des pro-
fanations ; les vaches qui paissent sur son cours pataugent rare-
ment parmi ces hautes plantes. Elle joue à cache-cache, fait des 
crochets, disparaît sous les touffes de verne, montre des fils de 
cristal en faisant de prodigieux bonds de vingt à trente centimè-
tres, puis essoufflée se sauve encore en clapotant, perdue dans 
les iris et les joncs. Elle connait, prétend-on, au lieu de sa naissan-
ce une fleur très rare : le Sabot de Vénus. Que Vénus, elle aussi, 
soit venue là et qu‟elle y ait perdu sa chaussure, n‟est pas fait à 
nous surprendre 

Ce sabot parait-il, est d‟une belle teinte violet.rosé, et des herbo-
ristes venus de très loin qui le découvrirent une fois, étaient au 
comble du ravissement: ils ne l‟auraient pas donné pour tout l‟or 
du monde. La chaussure, sauf lorsqu‟elle habille les jolis pieds des 
élégantes, n‟est pas objet ornemental. Voilà pourtant sabot qui se 
distingue. 

Mais nous sommes partis au fil de l‟onde. Les reines des prés ne 
couvrent plus le val, et l‟herbe grasse nourrit de magnifiques trou-
peaux. Les génisses - de la race Tachetée de l‟Est - nous regar-
dent en tendant leurs mufles humides, les vaches traînent leurs 
pis gonflés. Par hasard un poulain vient nous demander une ca-
resse, puis part en gambadant. Mais les chevaux, qui habitaient 
de préférence les pâturages les plus élevés, ont ici comme partout 
vu décroître leur nombre dans les dernières décades. La rivière 
désaltère tout ce paisible monde, au fanon souple ou à la crinière 
légère, au regard curieux et naïf; elle donne leur fraîcheur à ces 
prés riches où la bonne herbe ne manque jamais : déjà elle est 
nourricière de toute une contrée. Jusqu‟aux lointains ruchers qui 
viennent butiner sur ses bords, et qui s‟en retournent gonflés du 
miel de ses fleurs ! 

  

COMME UNE CHEVRETTE 

La Vingeanne a connu, naguère, à un kilomètre de sa source, 
sur un versant de sa rive gauche faisant face au midi et exposé au 
soleil de l‟aurore au crépuscule, une installation de laquelle ne 



 

 

subsistent plus maintenant que des ruines. C‟était une blanchisse-
rie. On lavait au ruisseau la toile tissée au village - produit des 
chènevières alors cultivées -et on la mettait à blanchir sur le pré. 
Ce nettoyage était le premier travail de la Vingeanne enfant. Le 
lieu conserve le nom de «Blancherie». 

Le versant qui fait face à la «Blancherie» se nomme «Sur le 
Fourneau». Des hauts-fourneaux étaient naguère là installés, et 
on retrouve encore dans le sol des fragments de matière cuite : 
terre brûlée, résidus... 

Mais voilà la Vingeanne endiguée. Deux petits murs de pierre 
l‟enserrent étroitement. Fâchée, elle bouillonne au fond de son 
couloir, large peut-être d‟un demi-mètre. Pourquoi cette contrain-
te ? Sans doute, la frivole, allait-elle trop au large dans la prairie, 
et les hommes lui ravirent ce qu‟elle usurpait aux troupeaux. Elle 
glisse, passe sous de minuscules ponceaux, se voit franchie sans 
vergogne par les clôtures et, pour vous inviter à la suivre, ne craint 
pas de vous faire déchirer vos jupes - attention, Mesdames ! vos 
manches ou vos pantalons, aux ronces des fils de fer. Des ruisse-
lets, de tous côtés, accourent à elle. Mais, la pauvre, que lui arrive
-t-il ? 

Elle a voulu jouer trop fort, et les hommes se sont émus de son 
jeu. De la voir ainsi bondir comme une chevrette, des méchants 
tentèrent de la dompter. Ils partagèrent son cours et voulurent 
user de sa force. Déjà ! A deux kilomètres de sa source. Ils cons-
truisirent le moulin du Pontot, que les années virent se transformer 
en laiterie puis, récemment en porcherie. Plus loin, c‟est Gratte-
dos, du nom d‟un ancien seigneur. Celui-là, bien sûr, était couvert 
de puces. Il avait là son château féodal, maintenant disparu. Y 
moulait-on déjà ? Aujourd'hui, si le château n‟est plus, il reste des 
meules à orges, et même à blé quand les Allemands croient avoir 
conquis la vallée et que la Vingeanne, fidèle Française, est heu-
reuse d‟aider à leur jouer des tours. 

En 1977, au moulin de Grattedos tué par les grandes entreprises 
et devenu ferme, en se jouant, elle n‟entraîne plus qu‟une turbine 
qui hier encore fabriquait de l‟électricité, mais n‟a pas cessé d‟ac-
tionner le moulin à «pouture», la meule à affûter les lames de fau-
cheuses et diverses petites machines. 
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VIE ET MORT DE LA FAIENCERIE D’APREY 
 

Quitterons-nous Aprey sans parler de ses illustres faïenceries , 
Ce serait un scandale. Nous ne pouvons, toutefois, le faire plus 
objectivement qu‟en puisant dans le dépliant distribué en 1965 à 
l‟occasion de l‟Exposition organisée au Musée du Breuil, à Lan-
gres, par l‟active Société Archéologique et Historique de la ville. 

   

Première époque: 1744-1760. 

Jacques Lallemant, seigneur d‟Aprey, installe une faïencerie et 
fait venir artistes et peintres de Saint-Amand, de Valenciennes, de 
Lunéville et de la région parisienne. Au début, on ne produit que la 
faïence commune au grand feu. Ensuite on décora. Les premiers 
décorateurs furent Boccard, François Frossard, Ergo. Dé-
cors : fleurs, papillons, Chinois. La verrerie s‟enrichit de dorures. 
   

Deuxième époque: 1760-1769. 

Joseph Lallemand, officier dans l‟armée française, prisonnier en 
Saxe après la bataille de Rosbach, s‟y était initié à l‟art de la céra-
mique. Il introduisit à Aprey la décoration au feu de moufle, qu‟il 
avait étudiée lors de son séjour dans la région de Meissen. 
    

Troisième époque: 1769-1792. 

On s‟achemine vers la production dite «fine», qui marquera l‟apo-
gée de la fabrique sous la direction de François Ollivier, habile cé-
ramiste nivernais que Joseph Lallemant s‟attacha en 1769. A par-
tir de cette époque, Aprey touche à tout : terre de pipe décorée, 
poêles, faïences allant au feu, pièces à fond jaune en 1771 
(rarissimes), porcelaine tendre et dure de 1772 à 1776, biscuits de 
porcelaine en 1775. La même année est rétablie la verrerie taillée 
et dorée à l‟imitation de Bohême. La faïencerie d‟Aprey possédait 
un dépôt à Paris et expédiait ses produits à travers toute la Fran-
ce. 
   

Quatrième époque: 1792-1860 

La production artistique cesse en 1792. On continue toujours la 
fabrication de faïence commune au grand feu: poêles, poteries au 
naturel ou vernissées, vaisselle brune ou blanche décorée. 
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Cinquième époque: 1860-1885 

La cinquième époque est celle de la fin. Depuis la mort de Jo-
seph Lallemant, en 1795, la fabrique a souvent changé de mains. 
En 1885, la faïencerie d‟Aprey a vécu, mais elle a porté dans le 
monde entier le renom de ce village dont la population, de moins 
de cent habitants, était montée alors à sept cents. Il n‟en compte 
aujourd‟hui pas beaucoup plus de deux cents : l‟effectif des ou-
vriers employés à la faïencerie-verrerie d‟Aprey avant la Révolu-
tion. 

Aujourd‟hui, les gens d‟Aprey, qui ne possèdent aucune des piè-
ces naguère produites chez eux, demeurent fiers de la gloire pas-
sée de leur pays: 

- C‟est la décoration qui faisait la valeur de la faïence d‟Aprey, 
disent-ils. Elle avait un recuit, en particulier un bleu, qui n‟a jamais 
pu être retrouvé depuis. Les artistes sont morts, en emportant leur 
secret. Mais ces artistes ne gagnaient guère et ils vivaient dans la 
misère. Les hommes changèrent de métier à l‟avènement du che-
min de fer et c‟est alors que la faïencerie est tombée. 

Faïences d’Aprey . Musée de Langres 

(Cliché Studio Canonge) 
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